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Programme structurant conduit par l'UniversitÃ© de Corse et le CNRSÂ 


Depuis 2012, l'UniversitÃ© de Corse consacre un axe de recherche, labellisÃ© par le CNRS, Ã  la gestion des eaux douces
continentales en MÃ©diterranÃ©e. Objectif : mieux comprendre le cycle de l'eau dans l'Ã®le pour mieux prÃ©server la
ressource avec des outils adaptÃ©s.



C'est une question qui s'invite rÃ©guliÃ¨rement dans le dÃ©bat public en Corse : comment mieux apprÃ©hender la gestion de
l'eau dans une Ã®le oÃ¹ la ressource est abondante mais sous tension ? Pour tenter d'y rÃ©pondre, depuis 2012,
l'UniversitÃ© de Corse consacre un axe de recherche Ã  la gestion des eaux douces continentales en MÃ©diterranÃ©e. Sous la
double Ã©gide de l'UniversitÃ© de Corse et du CNRS, via le laboratoire Sciences pour l'environnement, un groupe de
chercheurs en hydrogÃ©ologie s'intÃ©resse de prÃ¨s au cycle de l'eau insulaire et Ã  l'influence du climat sur son Ã©volution.Â "Il
s'agit de mieux comprendre le fonctionnement des eaux douces superficielles et souterraines pour crÃ©er des outils
scientifiques de caractÃ©risation et de suivi visant Ã  mieux gÃ©rer la ressource", explique FrÃ©dÃ©ric Huneau, professeur
d'hydrogÃ©ologie au sein du projet structurant Gestion et valorisation des eaux en MÃ©diterranÃ©e, en poursuivant :Â "car
pour gÃ©rer un stock d'eau, il faut Ãªtre capable de dire oÃ¹ elle est stockÃ©e, quelles sont ses caractÃ©ristiques qualitatives,
d'oÃ¹ elle vient et reconstituer son cheminement souterrain pour comprendre comment cette ressource se
renouvelle."Â Dans le cadre de ses travaux, ce chercheur a mis au point une mÃ©thodologie d'investigation gÃ©ochimique et
isotopique incluant une estimation de "l'Ã¢ge de l'eau" avec des outils comme le carbone 14 ou les gaz frÃ©ons permettant
de mesurer le renouvellement des stocks et de faire des hypothÃ¨ses sur l'origine et le parcours de l'eau dans les
aquifÃ¨res - des stocks d'eau souterraine exploitÃ©s pour l'eau potable ou l'irrigation. "Ce type d'analyses isotopiques nous
permet de comprendre Ã  quel moment la ressource se reconstitue, de prÃ©ciser son Ã©volution quantitative ou de savoir si
sa qualitÃ© est influencÃ©e par les activitÃ©s humaines Ã  cause d'une surexploitation ou de la pollution, prÃ©cise FrÃ©dÃ©ric
Huneau,Â les Ã©volutions climatiques que l'on observe en Corse ces derniÃ¨res annÃ©es nÃ©cessitent Ã©galement d'Ã©valuer
leur impact Ã  moyen terme sur la quantitÃ© et la qualitÃ© des eaux."



Les scientifiques s'intÃ©ressent particuliÃ¨rement au cas du bassin versant de la lagune de Biguglia, prÃ¨s de Bastia, pour
tenter de mesurer les effets de l'urbanisation littorale sur les ressources en eaux, au regard des infrastructures
d'assainissement, vecteur de nouvelles pollutions. En parallÃ¨le, ils Ã©tudient le plateau calcaire de Bonifacio, site trÃ¨s
touristique accueillant quelque 2 millions de visiteurs chaque annÃ©e, pour mieux estimer les potentialitÃ©s aquifÃ¨res des
zones sous forte pression anthropique. Avec plus d'une quarantaine de sources rÃ©pertoriÃ©es sur l'ensemble de son
territoire, la Corse est l'une des rÃ©gions prÃ©sentant le plus grand nombre de gisements d'eaux souterraines thermo-
minÃ©rales de France, dont ceux de la Plaine orientale et de Castagniccia sur lesquels travaillent activement les
chercheurs de l'UniversitÃ© de Corse/CNRS. Pour autant, si leurs travaux portent essentiellement sur les ressources de
l'Ã®le, ils ne se cantonnent pas aux frontiÃ¨res de la Corse. Depuis plusieurs annÃ©es, les scientifiques du laboratoire
Sciences pour l'environnement s'intÃ©ressent de prÃ¨s aux ressources en eaux souterraines des rÃ©gions cÃ´tiÃ¨res de
Djibouti, en Afrique, pour Ã©valuer Ã  long terme l'Ã©volution de la qualitÃ© de l'eau souterraine sous climat aride et sous l'effet
d'une exploitation intense. Il s'agit de crÃ©er des outils d'aide Ã  la dÃ©cision, transposables d'un site Ã  l'autre, pour anticiper
l'Ã©volution de la ressource en rÃ©alisant des prospectives.Â 



Les enjeux sont particuliÃ¨rement importants Ã  l'Ã©chelle de la Corse : si, au regard notamment de sa gÃ©ographie, l'Ã®le
dispose de ressources abondantes en eau avec le plus fort potentiel hydrique de MÃ©diterranÃ©e, leur rÃ©partition inÃ©gale
sur le territoire et la frÃ©quentation saisonniÃ¨re, ajoutÃ©es Ã  la sÃ©cheresse estivale, contribuent Ã  crÃ©er une situation de
tension. Ã€ ce titre, le groupe de travail de l'UniversitÃ© de Corse/CNRS s'intÃ©resse plus prÃ©cisÃ©ment au fonctionnement
des eaux souterraines en vue de crÃ©er une ressource de substitution aux eaux de surfaces aujourd'hui abondamment
utilisÃ©es dans l'Ã®le. Les chiffres livrÃ©s par les scientifiques parlent d'eux-mÃªmes : tandis qu'au niveau national 80 % de
l'eau consommÃ©e provient de ressources souterraines et 20 % d'eaux de surface, en Corse ces proportions sont
respectivement de 60 % et 40 %.Â "GÃ©nÃ©ralement, les Ã©tudes dÃ©montrent que les eaux souterraines sont moins exposÃ©es
que les eaux de surface Ã  la pollution et sont donc de meilleure qualitÃ©, fait savoir FrÃ©dÃ©ric Huneau, c'est pourquoi la
Corse a tout intÃ©rÃªt Ã  se donner les moyens d'exploiter davantage ce potentiel pour s'assurer de nouvelles ressources
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dans le futur."



UniversitÃ© de Corse Pasquale Paoli
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